Arts plastiques — CP — Période 2
Le clair et le sombre
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'arts plastiques cycle 2, CP : expérimenter les valeurs ; éclaircir et foncer une couleur ; représenter par le contraste. Aligné sur le travail sur la lumière et l'ombre du CE1 et du CE2 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Éclaircir et foncer une couleur.
1. Fabriquer un dégradé.
1. Utiliser le contraste.
1. Regarder une œuvre.

	Compétences travaillées
	1. Expérimenter
1. Fabriquer une couleur
1. Représenter
1. Décrire une œuvre

	Prérequis
	1. P1 : les couleurs primaires, les mélanges, la trace

	Matériel / supports
	1. Gouache blanche et noire ; papiers ; annexes 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : productions et essais.
1. Évaluation finale : fabriquer trois valeurs d'une couleur ; réaliser une image contrastée.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de valeurs.
1. Qualitative : trois valeurs en ★ ; un dégradé en ★★★.
1. ⚠ ON NE COMPARE JAMAIS DEUX PRODUCTIONS D'ÉLÈVES.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Éclaircir avec du blanc
	Découvrir l'éclaircissement.
	45 min

	2
	Foncer avec du noir
	Découvrir l'assombrissement.
	45 min

	3
	Le contraste
	Utiliser l'opposition clair/sombre.
	45 min

	4
	Regarder une œuvre
	Décrire une œuvre contrastée.
	45 min

	5
	Mon image contrastée
	Réaliser une production personnelle.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Éclaircir avec du blanc
	Objectif
	Découvrir l'éclaircissement.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Gouache ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mise en route
collectif
	10'
	1. EN PÉRIODE 1, ON A MÉLANGÉ DEUX COULEURS.
1. AUJOURD'HUI, ON MÉLANGE UNE COULEUR AVEC DU BLANC.

	Du bleu au bleu très clair
groupes
	25'
	1. JE PRENDS DU BLEU. ET J'AJOUTE UN PEU DE BLANC.
1. MA DÉCOUVERTE : ÇA DEVIENT PLUS CLAIR.
1. Mais C'EST TOUJOURS DU BLEU.
1. MA MÉTHODE, ET ELLE EST IMPORTANTE :
1. ⚠ JE PARS DU BLANC, ET J'AJOUTE LA COULEUR PETIT À PETIT.
1. PAS L'INVERSE.
1. Parce qu'il faut BEAUCOUP de blanc pour éclaircir du bleu.
1. Mais TRÈS PEU de bleu pour colorer du blanc.
1. PARTIR DU CLAIR ÉVITE DE GASPILLER ÉNORMÉMENT DE PEINTURE.
1. Et c'est un conseil qui sert toute la scolarité.
1. MA GAMME : je fais QUATRE CASES.
1. Du bleu tout seul. Puis un peu de blanc. Puis plus. Puis beaucoup.
1. ET JE LES RANGE DU PLUS FONCÉ AU PLUS CLAIR.
1. COMME LES NOMBRES. COMME LES MASSES.
1. ON RANGE TOUJOURS DANS LE MÊME SENS.
1. MON MOT NOUVEAU : UN DÉGRADÉ.
1. C'est quand ça change PETIT À PETIT, sans qu'on voie la limite.
1. MA DIFFICULTÉ : JE METS TROP DE COULEUR D'UN COUP.
1. Et je saute des étapes.
1. MON REMÈDE : J'AJOUTE UNE TOUTE PETITE POINTE à chaque fois.
1. MOINS ON EN MET, PLUS LE DÉGRADÉ EST RÉUSSI.
1. ⚠ MA PRÉCAUTION : je ne mets pas mon pinceau sale dans le blanc.
1. Sinon TOUT LE POT EST PERDU.
1. JE RINCE MON PINCEAU AVANT DE TOUCHER LE BLANC.
1. Et il vaut mieux avoir UN PINCEAU RÉSERVÉ AU BLANC.

	Retour
collectif
	10'
	1. On affiche les gammes ; on regarde la variété obtenue.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois cases

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq cases ; dégradé continu


Trace écrite / bilan : Affiche : ma gamme de bleus.


SÉANCE 2 / 5 — Foncer avec du noir
	Objectif
	Découvrir l'assombrissement.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Gouache ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mise en route
collectif
	10'
	1. On regarde les gammes de la séance précédente.

	Attention au noir
groupes
	25'
	1. MAINTENANT, ON AJOUTE DU NOIR.
1. ⚠ ET LE NOIR EST BEAUCOUP PLUS DANGEREUX QUE LE BLANC.
1. MA DÉCOUVERTE : UNE TOUTE PETITE POINTE SUFFIT.
1. Si j'en mets trop, TOUT DEVIENT NOIR.
1. Et je ne peux plus revenir en arrière.
1. LE NOIR MANGE LES COULEURS.
1. MA MÉTHODE : JE PRENDS LE NOIR AVEC LE BOUT DU PINCEAU.
1. Juste UNE POINTE. Et je mélange bien.
1. Puis je regarde. ET J'EN RAJOUTE SI BESOIN.
1. ON PEUT TOUJOURS EN AJOUTER. ON NE PEUT JAMAIS EN ENLEVER.
1. Et c'est vrai pour le sel dans la soupe aussi.
1. MA DEUXIÈME DÉCOUVERTE :
1. AVEC DU NOIR, LA COULEUR CHANGE UN PEU DE CARACTÈRE.
1. Le jaune plus du noir, ÇA DEVIENT UN PEU VERT.
1. ET ÇA SURPREND BEAUCOUP.
1. LE NOIR NE FAIT PAS QUE FONCER. IL TRANSFORME.
1. MA GAMME COMPLÈTE : je mets tout ensemble.
1. DU PLUS CLAIR AU PLUS FONCÉ.
1. Le bleu très clair, le bleu, le bleu foncé.
1. MA DÉCOUVERTE FINALE :
1. AVEC UNE SEULE COULEUR, JE PEUX EN FABRIQUER BEAUCOUP.
1. Six, huit, dix bleus différents.
1. UNE COULEUR N'EST PAS UNE. C'EST TOUTE UNE FAMILLE.
1. Et ça change complètement la façon de peindre.
1. ⚠ MA PRÉCAUTION : le noir tache beaucoup les vêtements.
1. TABLIER OBLIGATOIRE. Et je ne mets pas mes mains sur mon visage.

	Retour
collectif
	10'
	1. On affiche les gammes complètes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux nuances foncées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Gamme complète ; observer le changement


Trace écrite / bilan : Affiche : le noir mange les couleurs.


SÉANCE 3 / 5 — Le contraste
	Objectif
	Utiliser l'opposition clair/sombre.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Papiers noirs et blancs ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mise en route
collectif
	10'
	1. On observe une image très contrastée.

	Ma silhouette
individuel
	25'
	1. QUAND LE CLAIR ET LE SOMBRE SE TOUCHENT, ON VOIT TRÈS BIEN.
1. MON MOT NOUVEAU : LE CONTRASTE.
1. MON TRAVAIL : je découpe une forme dans du papier noir.
1. ET JE LA COLLE SUR UN FOND CLAIR.
1. MA DÉCOUVERTE : ON NE VOIT PLUS LES DÉTAILS.
1. On voit seulement LE CONTOUR.
1. MON MOT : C'EST UNE SILHOUETTE.
1. MA REMARQUE : ON RECONNAÎT QUAND MÊME.
1. Un arbre, un chat, une maison.
1. LE CONTOUR SUFFIT POUR RECONNAÎTRE.
1. Et c'est étonnant, parce qu'il n'y a AUCUN DÉTAIL.
1. MON EXPÉRIENCE INVERSE :
1. JE COLLE UNE FORME CLAIRE SUR UN FOND SOMBRE.
1. ET ÇA MARCHE AUSSI.
1. CE QUI COMPTE, C'EST LA DIFFÉRENCE ENTRE LES DEUX.
1. Pas lequel est clair et lequel est sombre.
1. MON ESSAI QUI RATE, et il est instructif :
1. JE COLLE DU GRIS SUR DU GRIS.
1. ET ON NE VOIT PRESQUE RIEN.
1. SANS CONTRASTE, LA FORME DISPARAÎT.
1. FAIRE L'ESSAI QUI RATE FAIT COMPRENDRE POURQUOI L'AUTRE MARCHE.
1. C'est le même principe que la phrase sans petits mots, en grammaire.
1. MA REMARQUE POUR AILLEURS :
1. LE CONTRASTE SERT PARTOUT.
1. Sur les panneaux de la route. Sur les affiches.
1. ET SUR MON CAHIER : de l'écriture noire sur du papier blanc.
1. ON ÉCRIT EN NOIR SUR BLANC PARCE QUE C'EST LE PLUS LISIBLE.
1. ⚠ MA PRÉCAUTION : ciseaux à bouts ronds, je coupe loin de mes doigts.
1. ET C'EST LE PAPIER QUI TOURNE, PAS LES CISEAUX.

	Retour
collectif
	10'
	1. On affiche les silhouettes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Forme simple pré-tracée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Forme complexe ; les deux sens


Trace écrite / bilan : Affiche : sans contraste, la forme disparaît.


SÉANCE 4 / 5 — Regarder une œuvre
	Objectif
	Décrire une œuvre contrastée.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Reproductions ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mise en route
collectif
	10'
	1. On regarde une reproduction en silence, une minute entière.

	Ce que je vois
collectif
	25'
	1. ON REGARDE UNE ŒUVRE OÙ IL Y A DU CLAIR ET DU SOMBRE.
1. MA MÉTHODE, TOUJOURS LA MÊME :
1. 1. JE REGARDE EN SILENCE. Une minute entière.
1. 2. JE DIS CE QUE JE VOIS.
1. 3. JE DIS CE QUE ÇA ME FAIT.
1. ⚠ ET ON NE MÉLANGE PAS LES DEUX.
1. DÉCRIRE AVANT D'INTERPRÉTER. Toujours.
1. C'est le même geste qu'avec la photographie ancienne.
1. MES QUESTIONS SUR LE CLAIR ET LE SOMBRE :
1. OÙ EST-CE QUE C'EST LE PLUS CLAIR ?
1. OÙ EST-CE QUE C'EST LE PLUS SOMBRE ?
1. QU'EST-CE QU'ON VOIT EN PREMIER ?
1. MA DÉCOUVERTE : ON REGARDE D'ABORD LA PARTIE CLAIRE.
1. Presque toujours.
1. LE PEINTRE MET DU CLAIR OÙ IL VEUT QU'ON REGARDE.
1. ET C'EST UN CHOIX. Pas un hasard.
1. MA DEUXIÈME DÉCOUVERTE :
1. LE SOMBRE ET LE CLAIR CHANGENT L'IMPRESSION.
1. Une image très sombre, ÇA PEUT FAIRE UN PEU PEUR.
1. Une image très claire, ÇA PEUT ÊTRE PAISIBLE.
1. LES VALEURS RACONTENT QUELQUE CHOSE.
1. MA RÈGLE POUR EN PARLER :
1. JE DIS CE QUE ÇA ME FAIT, À MOI.
1. Et quelqu'un d'autre peut ressentir AUTRE CHOSE.
1. ET LES DEUX SONT VRAIS.
1. DEVANT UNE ŒUVRE, IL N'Y A PAS UNE SEULE BONNE RÉPONSE.
1. ⚠ ON NE SE MOQUE JAMAIS DE CE QUE QUELQU'UN RESSENT.
1. MA PRÉCAUTION : on parle de l'image.
1. ON NE PARLE PAS DE CE QUI FAIT PEUR DANS SA VRAIE VIE.

	Retour
collectif
	10'
	1. Affiche : ma méthode pour regarder une œuvre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux questions

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois questions ; distinguer voir et ressentir


Trace écrite / bilan : Affiche : je décris avant d'interpréter.


SÉANCE 5 / 5 — Mon image contrastée
	Objectif
	Réaliser une production personnelle.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Gouache ; papiers ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mise en route
collectif
	10'
	1. On rappelle les techniques : gamme, contraste, silhouette.

	Ma production
individuel
	25'
	1. AUJOURD'HUI, JE FABRIQUE MON IMAGE.
1. MON SUJET : UN PAYSAGE LE SOIR.
1. Ou une forêt de conte. OU CE QUE JE VEUX.
1. MES OUTILS DE LA PÉRIODE :
1. MA GAMME DE COULEURS, du clair au foncé.
1. MON CONTRASTE, entre le clair et le sombre.
1. ET MES SILHOUETTES.
1. MA MÉTHODE : JE COMMENCE PAR LE FOND.
1. Le ciel, ou le grand aplat.
1. PUIS J'AJOUTE LES FORMES SOMBRES PAR-DESSUS.
1. DU FOND VERS L'AVANT. Toujours.
1. Parce qu'on ne peut pas peindre le fond AUTOUR des formes.
1. C'est beaucoup trop difficile.
1. MA REMARQUE : IL FAUT ATTENDRE QUE ÇA SÈCHE.
1. Si je peins sur du mouillé, LES COULEURS SE MÉLANGENT.
1. ATTENDRE FAIT PARTIE DU TRAVAIL.
1. Et c'est difficile, mais c'est comme ça.
1. MA RÈGLE : JE N'AI PAS À FAIRE COMME MON VOISIN.
1. On a tous le même sujet, MAIS PAS LA MÊME IMAGE.
1. ET C'EST EXACTEMENT CE QU'ON CHERCHE.
1. ⚠ ON NE COMPARE JAMAIS DEUX PRODUCTIONS.
1. On regarde CE QUE CHACUN A TROUVÉ.
1. MON AFFICHAGE : toutes les images sont affichées.
1. TOUTES. Sans exception, et sans sélection.
1. ET ON REGARDE LA VARIÉTÉ.
1. LA DIVERSITÉ DES RÉSULTATS EST LE VRAI RÉSULTAT DE LA SÉANCE.

	Retour
collectif
	10'
	1. Affichage de toutes les productions ; bilan de la séquence.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux valeurs ; formes découpées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Gamme complète ; plusieurs plans


Trace écrite / bilan : L'exposition de la classe.


ANNEXE 1 — Éclaircir et foncer  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
ÉCLAIRCIR AVEC DU BLANC
1. Je prends du bleu. ET J'AJOUTE UN PEU DE BLANC.
1. ÇA DEVIENT PLUS CLAIR.
1. Mais C'EST TOUJOURS DU BLEU.
⚠ MA MÉTHODE
1. JE PARS DU BLANC, ET J'AJOUTE LA COULEUR PETIT À PETIT.
1. PAS L'INVERSE.
1. Il faut BEAUCOUP de blanc pour éclaircir du bleu.
1. Mais TRÈS PEU de bleu pour colorer du blanc.
1. PARTIR DU CLAIR ÉVITE DE GASPILLER ÉNORMÉMENT DE PEINTURE.
MA GAMME
	Ma case
	Ce que je mets

	1
	du bleu tout seul

	2
	un peu de blanc

	3
	plus de blanc

	4
	beaucoup de blanc


 
1. ET JE LES RANGE DU PLUS FONCÉ AU PLUS CLAIR.
1. MON MOT NOUVEAU : UN DÉGRADÉ.
MA DIFFICULTÉ
1. JE METS TROP DE COULEUR D'UN COUP.
1. MON REMÈDE : UNE TOUTE PETITE POINTE à chaque fois.
1. MOINS ON EN MET, PLUS LE DÉGRADÉ EST RÉUSSI.
⚠ MA PRÉCAUTION
1. JE RINCE MON PINCEAU AVANT DE TOUCHER LE BLANC.
1. Sinon TOUT LE POT EST PERDU.
Ex. 4 — ⚠ ATTENTION AU NOIR
1. UNE TOUTE PETITE POINTE SUFFIT.
1. Si j'en mets trop, TOUT DEVIENT NOIR.
1. LE NOIR MANGE LES COULEURS.
MA RÈGLE
1. ON PEUT TOUJOURS EN AJOUTER.
1. ON NE PEUT JAMAIS EN ENLEVER.
Ex. 5 — MA DEUXIÈME DÉCOUVERTE
1. AVEC DU NOIR, LA COULEUR CHANGE UN PEU DE CARACTÈRE.
1. Le jaune plus du noir, ÇA DEVIENT UN PEU VERT.
1. LE NOIR NE FAIT PAS QUE FONCER. IL TRANSFORME.
Ex. 6 — MA DÉCOUVERTE FINALE
1. AVEC UNE SEULE COULEUR, JE PEUX EN FABRIQUER BEAUCOUP.
1. UNE COULEUR N'EST PAS UNE. C'EST TOUTE UNE FAMILLE.


ANNEXE 2 — Le contraste et l'œuvre  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON MOT NOUVEAU : LE CONTRASTE
1. Quand le clair et le sombre se touchent, ON VOIT TRÈS BIEN.
MA SILHOUETTE
1. Je découpe une forme dans du papier noir.
1. ET JE LA COLLE SUR UN FOND CLAIR.
1. ON NE VOIT PLUS LES DÉTAILS. On voit LE CONTOUR.
1. LE CONTOUR SUFFIT POUR RECONNAÎTRE.
MON EXPÉRIENCE INVERSE
1. Une forme CLAIRE sur un fond SOMBRE. ET ÇA MARCHE AUSSI.
1. CE QUI COMPTE, C'EST LA DIFFÉRENCE ENTRE LES DEUX.
MON ESSAI QUI RATE
1. JE COLLE DU GRIS SUR DU GRIS.
1. ET ON NE VOIT PRESQUE RIEN.
1. SANS CONTRASTE, LA FORME DISPARAÎT.
MA REMARQUE POUR AILLEURS
1. LE CONTRASTE SERT PARTOUT.
1. Sur les panneaux de la route. Sur les affiches.
1. ON ÉCRIT EN NOIR SUR BLANC PARCE QUE C'EST LE PLUS LISIBLE.
Ex. 4 — MA MÉTHODE POUR REGARDER UNE ŒUVRE
	N°
	Ce que je fais

	1
	JE REGARDE EN SILENCE, une minute entière

	2
	JE DIS CE QUE JE VOIS

	3
	JE DIS CE QUE ÇA ME FAIT


 
1. ⚠ ET ON NE MÉLANGE PAS LES DEUX.
1. DÉCRIRE AVANT D'INTERPRÉTER. Toujours.
MES QUESTIONS
1. OÙ EST-CE QUE C'EST LE PLUS CLAIR ?
1. OÙ EST-CE QUE C'EST LE PLUS SOMBRE ?
1. QU'EST-CE QU'ON VOIT EN PREMIER ?
Ex. 5 — MA DÉCOUVERTE
1. ON REGARDE D'ABORD LA PARTIE CLAIRE.
1. LE PEINTRE MET DU CLAIR OÙ IL VEUT QU'ON REGARDE.
1. ET C'EST UN CHOIX. Pas un hasard.
Ex. 6 — MA RÈGLE POUR EN PARLER
1. JE DIS CE QUE ÇA ME FAIT, À MOI.
1. Et quelqu'un d'autre peut ressentir AUTRE CHOSE.
1. ET LES DEUX SONT VRAIS.
1. DEVANT UNE ŒUVRE, IL N'Y A PAS UNE SEULE BONNE RÉPONSE.
1. ⚠ ON NE SE MOQUE JAMAIS DE CE QUE QUELQU'UN RESSENT.


ANNEXE 3 — Mon image contrastée  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON SUJET
1. UN PAYSAGE LE SOIR.
1. Ou une forêt de conte. OU CE QUE JE VEUX.
MES OUTILS DE LA PÉRIODE
1. MA GAMME DE COULEURS, du clair au foncé
1. MON CONTRASTE, entre le clair et le sombre
1. ET MES SILHOUETTES
MA MÉTHODE
1. JE COMMENCE PAR LE FOND.
1. PUIS J'AJOUTE LES FORMES SOMBRES PAR-DESSUS.
1. DU FOND VERS L'AVANT. Toujours.
1. Parce qu'on ne peut pas peindre le fond AUTOUR des formes.
MA REMARQUE
1. IL FAUT ATTENDRE QUE ÇA SÈCHE.
1. Si je peins sur du mouillé, LES COULEURS SE MÉLANGENT.
1. ATTENDRE FAIT PARTIE DU TRAVAIL.
⚠ MA RÈGLE
1. JE N'AI PAS À FAIRE COMME MON VOISIN.
1. On a tous le même sujet, MAIS PAS LA MÊME IMAGE.
1. ON NE COMPARE JAMAIS DEUX PRODUCTIONS.
1. On regarde CE QUE CHACUN A TROUVÉ.
MON AFFICHAGE
1. TOUTES LES IMAGES SONT AFFICHÉES.
1. Sans exception, et sans sélection.
1. LA DIVERSITÉ DES RÉSULTATS EST LE VRAI RÉSULTAT.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	éclaircir une couleur avec du blanc
	
	

	partir du blanc et ajouter la couleur
	
	

	faire une gamme de quatre cases
	
	

	foncer avec une pointe de noir
	
	

	dire que le noir mange les couleurs
	
	

	faire une silhouette
	
	

	expliquer le contraste
	
	

	regarder une œuvre en silence
	
	

	dire ce que je vois avant ce que je ressens
	
	


 
Ex. 5 — LA COULEUR QUE J'AI PRÉFÉRÉ FABRIQUER
 
 


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. ⚠ NE JAMAIS COMPARER DEUX PRODUCTIONS D'ÉLÈVES.
1. AFFICHER TOUT LE MONDE, sans sélection ni palmarès.
1. NE JAMAIS DÉSIGNER une production comme « la plus réussie ».
1. ⚠ TABLIERS OBLIGATOIRES : le noir tache durablement les vêtements.
1. CISEAUX À BOUTS RONDS ; prévoir des modèles pour gauchers.
1. PEINTURES NON TOXIQUES ; lavage des mains systématique.
1. PRÉVOIR LE SÉCHAGE : espace, temps, et pinces à linge.
L'ÉCLAIRCISSEMENT
1. ⚠ PARTIR DU BLANC est le conseil technique décisif :
1. il économise énormément de peinture et donne des valeurs progressives.
1. LA GAMME EN QUATRE CASES matérialise la notion de valeur.
1. LE RANGEMENT DU FONCÉ AU CLAIR reprend le geste d'ordonner,
1. commun aux nombres, aux masses et à la chronologie.
1. ⚠ PRÉVOIR UN PINCEAU RÉSERVÉ AU BLANC : sinon le pot est perdu.
L'ASSOMBRISSEMENT
1. ⚠ LE NOIR EST BEAUCOUP PLUS PUISSANT que le blanc : une pointe suffit.
1. « ON PEUT AJOUTER, ON NE PEUT PAS ENLEVER » est le principe à installer.
1. LE VIRAGE DU JAUNE VERS LE VERT surprend et enrichit l'observation.
1. ⚠ « UNE COULEUR EST UNE FAMILLE » transforme durablement le rapport
1. à la peinture : les élèves cessent de peindre en aplats purs.
LE CONTRASTE
1. LA SILHOUETTE montre que le contour suffit à l'identification.
1. L'INVERSION (clair sur sombre) prouve que c'est l'écart qui compte.
1. ⚠ L'ESSAI RATÉ (gris sur gris) est délibéré et très formateur :
1. éprouver l'absence donne du sens à la présence.
1. C'est le même dispositif que la phrase sans déterminants, en grammaire.
1. LE LIEN AVEC LA LISIBILITÉ (noir sur blanc) ancre dans le quotidien.
LA LECTURE D'ŒUVRE
1. ⚠ LE TEMPS DE SILENCE INITIAL est indispensable : une minute pleine.
1. DÉCRIRE AVANT D'INTERPRÉTER : même geste qu'en histoire et en sciences.
1. LE POINT CLAIR COMME GUIDE DU REGARD est une découverte accessible.
1. ⚠ LA PLURALITÉ DES RESSENTIS doit être posée explicitement :
1. devant une œuvre, il n'y a pas une seule bonne réponse.
1. RESTER SUR L'IMAGE, jamais sur les peurs personnelles des élèves.
LA PRODUCTION
1. L'ORDRE FOND PUIS FORMES est une contrainte technique à énoncer.
1. LE TEMPS DE SÉCHAGE fait partie du travail : l'annoncer, l'organiser.
1. ⚠ LA DIVERSITÉ DES RÉSULTATS EST LE RÉSULTAT ATTENDU, et il faut le dire.
Pour une classe CP/CE1 ou CP/CE1/CE2
1. ⚠ LES ARTS PLASTIQUES SONT LA DISCIPLINE LA PLUS FACILE À MUTUALISER.
1. MÊME SUJET, MÊME MATÉRIEL, MÊMES TECHNIQUES aux trois niveaux.
1. LA GAMME DE VALEURS se réalise à l'identique du CP au CM2.
1. ⚠ LA LECTURE D'ŒUVRE se mène en collectif complet : les remarques des
1. plus grands enrichissent celles des CP, sans les écraser.
1. LES CE1 ET CE2 PEUVENT AIDER au découpage et à l'installation.
1. UNE SEULE EXPOSITION pour toute la classe, sans distinction de niveau.
1. Ce qui diffère : le CP fabrique 3 à 4 valeurs ; le CE1 un dégradé continu ; le CE2 organise les valeurs par plans.
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